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LE candidat investi par leParti démocratique gabo-nais (PDG) dans la com-mune de Bitam pour lesLégislatives à venir a reçule soutien des siens. A la fa-veur d'une cérémonie or-ganisée, le week-enddernier, par les responsa-bles de sa formation poli-tique et de la société civile,Tony Ondo Mba a eu droità des encouragements, et àl'attachement que les unset les autres lui ont mani-festé. Autour du membre du Bu-reau politique PastorNgoua Neme et d'autreshiérarques du parti, les dif-férents intervenants ont,

tour à tour, remercié le pré-sident du PDG pour lechoix porté sur Tony OndoMba. Aussi, ont-ils invitéles fils et filles de Bitam àse concentrer autour d'unobjectif commun, celui deremporter, avec leur candi-

dat, l'élection législative du6 octobre prochain. ''Le
choix de notre candidat est
la matérialisation de la
nouvelle dynamique poli-
tique insufflée par le Distin-
gué camarade président au
sein de notre grand parti

autour du double concept
régénération et revitalisa-
tion'', a indiqué EmmanuelEdou Eyene, dans la mo-tion de soutien qu'il a lueau nom du PDG. Toutcomme le parti au pouvoir,l'Ajev, la société civile et les

femmes bitamoises ontégalement adressé des mo-tions de soutien à l'endroitdu candidat.  En réponse à ces diffé-rentes marques de sou-tien,Tony Ondo Mba aexprimé sa gratitude à l'en-

droit du président du PDG.Par ailleurs, ladite électiondevra, selon le candidat,constituer pour la com-mune de Bitam et le dépar-tement du Ntem, unnouveau départ dans
''notre manière de vivre la
politique''. Aussi, a-t-ilajouté, ''elle doit constituer
une nouvelle mobilisation et
un nouvel engagement au
soutien de son excellence Ali
Bongo Ondimba et de sa po-
litique''. Pour Tony OndoMba, le seul adversaire duPDG, ''c'est la précarité
dans laquelle se trouve la
commune de Bitam''. C'estfort de cela qu'il a invité lessiens à se mettre au travailce d'autant que pour lui, ''le
futur que nous voulons pour
la commune de Bitam, c'est
maintenant qu'il com-
mence''.

Tony Ondo Mba prône un nouveau départ
Législatives 2018/Bitam/PDG

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Tony Ono Mba a favorablement accueilli les motions
de soutien que lui ont adressé ses partisans.
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Vue partielle des cadres PDG de la commune de
Bitam.
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LES candidats du Parti so-cial démocrate (PSD) auxélections législatives et lo-cales à venir étaient en sé-minaire hier au siège deleur formation politique. En initiant ladite forma-tion, leur président, Pierre-Claver MagangaMoussavou, a voulu que lessiens s'approprient lesdonnées de la communica-tion en période de cam-pagne électorale. C'est fortde cela que le conférencier,Pierre Didier Pandjo OndoDondinault a donné auxcandidats et leurs sup-pléants, quelques rudi-
ments afin de mieux inves-tir le terrain le momentvenu. ''J'ai été invité par le
PSD pour pouvoir énoncer
les données de la communi-
cation, ramener les uns et
les autres sur les notions de

civisme, de participation,
éventuellement s'appro-
prier les éléments de lan-
gage qui sont propres à la
vision du président de ce
parti'', a-t-il indiqué. A en croire le conférencier,

''il a été question de revisi-
ter les éléments institution-
nels, c'est-à-dire les textes
réglementaires qui organi-
sent les élections politiques
en République gabonaise.
Ensuite, le développement

personnel, soigner l'image,
la prise de parole en pu-
blic''. En outre, Pierre DidierPandjo Ondo Dondinault arelevé qu'au sortir de ce sé-minaire, il reviendra aux

bénéficiaires ''d'aller boos-
ter leurs comités de cam-
pagne. Les rudiments que
nous donnons ici vont être
implantés pour que les can-
didats du PSD puissent
avoir les mêmes éléments
de langage et partager la
vision réelle du parti''.De leur côté, les poulainsde Maganga Moussavouont dit avoir bien accueillile séminaire initié à leur in-tention. Pour eux, la déci-sion de former les siensvient à point nommé. ''Ce
séminaire nous a apporté,
sur le plan technique, beau-
coup de stratégies de travail
(…)'', a laissé entendreChantal Ibondou Mat-siendi, candidate au pre-mier arrondissement de lacommune de Mouila.

Les candidats en séminaire
Opposition/PSD

MAM
Libreville/Gabon

Le conférencier (cravatte) a donné aux candidats
du PSD les rudiments pour mieux affronter le terrain.
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Chantal Ibondou
Matsiendi, candi-
date au siège du
1er arrondisse-

ment de la com-
mune de Mouila.
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DANS la perspective des électionslégislatives couplées aux Localesdont le premier tour se déroulerale 6 octobre 2018, plusieurs par-tis politiques - de la majorité et del'opposition - ont décidé d'être dela course.Pour se refaire, à coup sûr, unesanté financière, même les for-mations n'existant que de nomont investi des candidats et pré-senté des listes dans au moins six(6) provinces comme l'indique laloi. En effet, les dispositions de l'arti-cle 39, alinéa 3, de la loi relativeaux partis politiques disposentque "des subventions de cam-
pagnes électorales sont allouées
aux partis politiques qui présen-
tent dans six provinces au moins,
un minimum de 20 candidats aux
législatives, de 10 candidats aux
sénatoriales et des candidats sur
au moins 20 listes à l'élection lo-
cale". Seulement, rappelle-t-on dansl'alinéa 4 du même article, cessubventions ne sont versées que

sur justification du paiement decautionnement exigé par les dis-positions de l'article 67 de la loin°7/96 du 12 mars 1996 portantdispositions communes à toutesles élections politiques en Répu-blique gabonaise. Toujours est-il que, dans cetteperspective électorale, le Parti dé-mocratique gabonais, fort de sonhégémonie sur l'échiquier natio-nal, partirait avec les faveurs despronostics. Des sources autori-sées, c'est d'ailleurs la seule en-tité politique qui a investi descandidats dans 142 des 143sièges de députation qui sont àpourvoir sur l'ensemble du péri-mètre national. Excepté le siègeunique couvrant la commune deMounana et le Canton Lekedi-Leyou, dans le district de Mou-nana, qui a échu, à la faveur d'unjeu d'alliance, au leader del'Union pour la démocratie et l'in-tégration sociale (UDIS). HervéPatrick Opiangah est donc celuiqui défendra le ticket PDG-UDIS àl'élection législative du 6 octobre

prochain. Au vu de ce "déploiement", d'au-cuns avancent que la formationau pouvoir capitalise, théorique-ment, toutes les chances de s'ad-juger, au final, la premièremarche du podium de ces deuxscrutins couplés. L'argumentairereposerait ainsi sur deux bé-quilles : l'absence des listes pa-rallèles dans certainscirconscriptions, et de concur-rents de poids dans certainssièges. Ce qui présagerait déjàd'une belle moisson électorale auParti démocratique gabonais.Pourtant, toute analyse faite, lesLégislatives et les Locales quipointent à l'horizon s'annoncentà tout le moins épiques et pour-raient réserver des belles sur-prises.Deux raisons prévalent. Primo,parce que c'est la première foisque notre pays va organiser deuxscrutins différents en mêmetemps. Ensuite, parce que, pourles populations, vindicatives de-venues, les consultations électo-

rales sont désormais le seulmoyen de manifester, par desvotes sanctions, le lot de leursfrustrations accumulées à nos po-litiques confondus.Gabon en miniature, la communede Libreville sera la plus grandeattraction de ce scrutin couplé.Au premier siège du 1er arron-dissement, l'on assistera, une foisde plus, à un duel au couteauentre deux amazones politiques.Les nommées Christelle Lim-bourg Iwenga et Chantal MybotoGondjout.Dans le deuxième arrondisse-ment, l'absence de l'opposantJean Eyeghe Ndong pourrait aiderle PDG. Mais rien n'est encore ac-quis. Au troisième, le Centre deslibéraux réformateurs (CLR) deJean-Boniface Assélé jouera enterrain conquis. Les résultats en-grangés il y a cinq ans peuvent leconfirmer. De même pour le qua-trième arrondissement où l'ac-tuel secrétaire général du CLR,Nicaise Sickout-Inguenza a tou-jours marqué de bons points.

Au cinquième, le siège longtempsacquis au patriarche et nonmoins néo-opposant Jean-Fran-çois Ntoutoume Emane, pourraità nouveau échoir au PDG. Idemde celui occupé naguère parl'Union du peuple gabonais du vi-vant de Pierre Mamboundou, à lasuite d'un hold-up électoral par-fait orchestré par le défunt Clau-dio Ndembi Nzinga. Désormaisdivisée, l'UPG est devenue uneombre en peine.Dans bien d'autres localités dupays, l'arrivée d'autres forma-tions politiques, fruits de plu-sieurs anciens apparatchiks duPDG, pourrait faire rebattre lescartes. Entendu que parmi lesnouveaux opposants, dont cer-tains étaient régulièrement élusdéputés dans leurs sièges respec-tifs sous l'étiquette du PDG, lesélections attendues sont considé-rées par eux comme le test et/oule baromètre qui leur permettrade jauger leur aura réelle ou sup-posée après leur basculement. 

Tribunes des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Le grand test 


